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Le 11 septembre fait un peu oublier Katrina

CARLOS RARKIA REUTERS
Kevin Bourke, un pompier de New York venu participer aux secours en Louisiane, embrasse un camarade au cours d’une messe célébrée hier à La 
Nouvelle-Orléans à la mémoire des victimes des attentats du 11 septembre 2001. Quatre ans après les attaques terroristes, les Américains ont 
détourné un peu les yeux de la catastrophe Katrina afin de se souvenir.

Les Américains ont brièvement chassé de leur 
esprit les dégâts causés par l'ouragan Katrina 
pour se recueillir, hier, en mémoire des milliers de 

personnes tuées lors des attentats du 11 sep­
tembre 2001.

Sur la pelouse sud de la Maison-Blanche, un mari­
ne a joué la sonnerie aux morts à 8h46, heure à la­
quelle le premier avion détourné par le commando 
terroriste percutait la tour nord du World Trade Cen­
ter, à New York.

George Bush, son épouse Laura et les principaux 
responsables de son administration ont observé 
quelques minutes de silence jusqu'à ce que le chant 
du clairon s’éteigne, approximativement au moment 
où, quatre ans plus tôt, un deuxième avion frappait 
l’autre tour du WTC.

«f aimerais que l’on puisse dire [...] que le temps du 
souvenir pacifique est venu, j’aimerais que nous nous 
rassemblions aujourd’hui pour commémorer un danger 
qui appartient au passé, mais nous ne pouvons pas», a 
déclaré le secrétaire à la Défense Donald Rumsfeld. 
«L’ennemi, bien qu’il soit sérieusement affaibli et que 
nous le soumettions à une pression constante, continue 
à préparer des attaques Le danger qu’il pose au monde 
libre est réel et bien présent», a-t-il poursuivi.

À l’extérieur du Pentagone, où un troisième avion dé­
tourné a lait 184 morts, plusieurs milliers de manifestants 
se sont dirigés en milieu de matinée veis la pincçale ave­
nue de Washington pour une «Marche de la liberté».

Les familles des milliers de personnes tuées dans 
l’effondrement des deux tours, à New York, se sont

rassemblées sur le site du «Ground Zéro» pour lire la 
liste des victimes, devant une foule silencieuse.
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■ Autres textes en pages A 4 et B 2

Un ouragan nettement moins
meurtner

La Nouvelle-Orléans — Quinze jours après le pas­
sage du cyclone Katrina, les responsables des 
secours ont estimé hier que le bilan des morts pour­

rait être nettement inférieur aux premières estima­
tions, pendant que le président américain George W. 
Bush entamait une troisième visite dans la région 
pour exprimer la solidarité de la nation aux popula­
tions sinistrées et aussi tenter de redresser une ima­
ge ternie par la gestion de cette catastrophe.

Ce déplacement survient le jour du quatrième

que prevu
anniversaire des attentats du 11 septembre 2001, 
objet de multiples commémorations aux Etats- 
Unis. Mais bonne nouvelle: dans le sud du pays, les 
autorités ont retrouvé «beaucoup moins de morts 
que certains ne le craignaient», a déclaré le vice- 
amiral de la Garde côtière Thad Allen, nouveau
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L’Ontario 
rejette 

la charia
Aucun tribunal 
religieux ne sera 
toléré, annonce 

McGuinty
KEITH LESLIE

Toronto — L'Ontario ne deviendra pas la premiè­
re juridiction occidentale à autoriser le recours à 
un ensemble de règles religieuses appelées charia 

pour résoudre des conflits familiaux chez les musul­
mans et interdira tout arbitrage religieux dans la pro­
vince, a déclaré son premier mi­
nistre, Dalton McGuinty, à la 
Presse canadienne.

En entrevue téléphonique, 
hier, M. McGuinty a annoncé 
que son gouvernement agirait 
rapidement pour interdire les 
tribunaux religieux existants 
utilisés depuis des années, no­
tamment par des chrétiens et 
des juifs, en vertu de la Loi sur 
l’arbitrage. «J'en suis venu à la 
conclusion que le débat avait as­
sez duré, a-t-il dit. Il n’y aura pas 
de loi de la charia en Ontario. H n’y aura pas d’arbi­
trage religieux en Ontario. Il y aura une loi pour 
tous les Ontariens.»

M. McGuinty a ajouté que l'arbitrage religieux me­
naçait «notre terrain commun» et a promis que son 
gouvernement libéral déposerait un projet de loi 
«aussitôt que possible» pour l’interdire en Ontario.

«Les Ontariens auront toujours le droit de solliciter 
l’avis de toute personne en matière de droit familial, y 
compris un avis religieux. Mais l’arbitrage religieux ne 
tranchera plus de questions de droit familial. »

En décembre dernier, Marion Boyd, une ex-procu- 
reure générale de l’t )ntario, néodémocrate de l’( )ntario,

Dalton
McGuinty
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Un Sudoku par jour !
\

A la demande générale, Le Devoir reprend la publi­
cation quotidienne du Sudoku interrompue en 
semaine depuis la fin des vacances. Après avoir été le 

premier quotidien québécois à publier ce jeu comme 
divertissement estival pour ses lecteurs friands de 
casse-tête mentaux, nous vous offrons à partir d’au­
jourd’hui un nouveau jeu chaque jour présentant un 
niveau de difficulté variable. Vous trouverez votre Su­
doku nouveau à l’intérieur du journal en consultant 
l’index du Devoir, ci-dessous. Un Sudoku par jour et 
la patience pour toujours... Bon courage!

T

JEFF ZELEVANSKY REUTERS

Lndre Agassi et le vainqueur du US Open, le 
iuisse Roger Federer.
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US OPEN
i

Agassi n’aura 
pas eu raison 

de Federer
i
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Un mardi, à la piscine, à Brooklyn
La Québécoise Noémie Lafrance crée 

une œuvre monumentale avec trente danseurs 
dans une piscine désaffectée de New York

STÉPHANE BAILLARGEON

L
es nuis ne sont jamais prophètes, même 
dans leur pays. Normal. Mais les bons et 
les excellents, les beaux et les doués, c’est 
étonnant voire impossible, de ne pas en 
entendre parler, non?

Pourtant rien n’a jamais été publié ici sur la Qué­
bécoise Noémie Lafrance. Une longue plongée sur 
une décennie de production médiatique nationale ne 
fait ressortir qu’un maigre entrefilet paru dans Le 
Devoir l'an dernier, alors qu’elle s’apprêtait à partici­
per à la Biennale du Whitney. Par contraste, il y a dix 
jours, la chorégraphe avait droit à une pleine page 
dans le cahier des arts du prestigieux New York 
Times. Le dossier de presse de sa compagnie bapti­
sée Sens (sensproduction.org) a la taille d’un gros 
livre. La plupart du temps, les préposés au sens amé­
ricains ne se gênent pas pour agiter la cassolette.

Os ressortent encore la pommade en prévision de 
la création à’Agora, une nouvelle pièce qui sera pré­
sentée une dizaine de fois à compter de demain soir. 
La production démesurée pour un millier de specta­
teurs à la fois implique une trentaine de danseurs à 
l’œuvre dans la piscine du McCarren Park, dans le 
quartier de Williamsburg, à Brooklyn. Mme Lafran­
ce est aux commandes chorégraphiques. Le budget 
de l’entreprise aussi éphémère que monumentale fri­
se le demi-million de dollars américains.

Pas mal pour une artiste arrivée à New York sans 
le sou à 21 ans, en 1994. «fiai été formée aux ateliers
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SENS PRODUCTION

La chorégraphe Noémie Lafrance dirigeant une répétition du grand spectacle Agora, à New York.
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a déclenché un véritable tollé lorsqu’elle a recommandé 
de modifier la loi provinciale sur l’arbitrage pour autori­
ser et encadrer l’arbitrage religieux en vertu de la cha- 
ria, de la même façon que la province permet l’arbitrage 
aux chrétiens et aux juife.

Homa Arjomand, la militante féministe qui a orga­
nisé une série de manifestations au Canada ainsi 
qu’en Europe, jeudi dernier, pour convaincre M. Mc- 
Guinty de renoncer à cette idée, exultait lorsqu’elle a 
appris la nouvelle, hier. Notre voue a été entendue, 
s’est-elle réjouie, remerciant le gouvernement pour 
sa décision. «C’est la meilleure nouvelle que j’aie en­
tendue depuis les cinq dernières années.»

Cependant, même s’ils avaient réclamé la fin de 
tous les arbitrages religieux, les néo-démocrates on­
tariens ne sont pas satisfaits de la façon dont M. Mc- 
Guinty s’est occupé de ce débat «En ne faisant rien 
et en se cachant la tête dans le sable, M. McGuinty a 
laissé en fait le débat dégénérer», a déploré le critique 
du parti pour les questions de justice, Peter Kormos.

Le leader de l’Opposition, John Tory, s’est dit d’ac­

cord avec la position néo-démocrate, affirmant que le 
gouvernement avait échoué au test du leadership en 
laissant un tel enjeu, complexe, se transformer en un 
vilain débat et en y mettant mystérieusement fin par 
un beau dimanche après-midi.

A l’heure actuelle, la Loi sur l’arbitrage permet 
la résolution de litiges civils et matrimoniaux — di­
vorce, garde d’enfants, héritage — par un arbitre 
indépendant, si les deux parties l’acceptent Catho­
liques, mennonites, juifs, autochtones et membres 
des Témoins de Jéhovah ont eu recours à cette loi 
pour régler des conflits familiaux sans aller devant 
les tribunaux.

Mais les opposants à l’arbitrage en fonction de 
la loi islamique, qui incluent des groupes de 
femmes musulmanes, font valoir que cette réfor­
me conférerait de la légitimité à la charia, qui, se­
lon eux, est profondément inéquitable envers les 
femmes.

Le premier ministre McGuinty a (lit que le débat 
autour de la charia avait permis à son gouverne­
ment de «prendre un peu de recul», pour constater 
que la décision initiale d’autoriser l’arbitrage reli­

gieux en Ontario n’était pas conforme avec le vœu 
de ses concitoyens de bâtir sur la base de valeurs 
communes — avec une loi pour tous les Onta­
riens. Il a indiqué que sa femme n’avait pas abordé 
la question de la charia avec lui, mais il a souligné 
que les 17 femmes membres du caucus libéral 
l’avaient pressé d’écarter l’idée.

Quelques heures à peine avant l’annonce de 
M. McGuinty, un groupe incluant les écrivaines 
canadiennes-anglaises Margaret Atwood et 
June Callwood, la femme de l’ex-premier mi­
nistre Joe Clark, Maureen McTeer, l’ancienne 
ministre conservatrice Flora MacDonald ainsi 
que la militante Maude Barlow et d’autres 
avaient aussi dénoncé le projet de tribunaux de 
la charia, dans une lettre adressée au premier 
ministre au nom de la coalition contre l’arbitra­
ge religieux en Ontario.

Jeudi, des manifestations se sont déroulées au 
Canada et dans plusieurs pays européens pour en­
joindre au premier ministre ontarien de laisser 
tomber le projet de tribunal islamique.

Des manifestants en colère à l’extérieur de

LAFRANCE
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de danse moderne à Montréal au début des années 
1990, raconte la femme dans la jeune trentaine, join­
te par téléphone aux bureaux de sa compagnie. Je 
suis venu à New York parce que je voulais étudier à la 
Martha Graham School of Contemporary Dance. J'y ai 
passé trois ans et, après coup, j’ai décidé de rester.»

Elle a vécu ses premières années en squattant un 
immeuble dans le Lower East Side où elle a appris à 
maîtriser le marteau, ce qui lui sert encore souvent 
dans l’immeuble de sept étages qu’elle habite main­
tenant à Brooklyn. Elle a aussi lancé une compagnie 
de vêtements pour danseurs. Rien ne l’arrête, et elle 
jouit maintenant d’une enviable réputation de fonceu­
se toujours capable d’atteindre son but

Au fond, l'artiste accomplie continue de squatter 
les lieux plus ou moins désaffectés de sa métropole 
d’adoption. Sens existe depuis cinq ans. la compa­
gnie se spécialise dans la production de perfor­
mances in situ. Les six précédents spectacles ont 
également été chorégraphiés par Mme Lafrance. En 
2002, son œuvre Descent présentée au Clock Tower 
Building de Manhattan recevait un prestigieux Bes­
sie Award. Sens a également produit Noir dans un 
parking d’East Village, une œuvre bourrée de réfé­
rences au film de genre des années quarante. Les 
spectateurs assistaient à la performance de l’inté­
rieur des voitures.

Le zèle de la chorégraphe sans peur lui a évidem­
ment servi pour convaincre l’administration municipa­
le de prêter cette fois le fameux bassin. Construite en 
1936, pendant le New Deal, la piscine de 4650 m’pou­
vait accueillir jusqu a 6800 baigneurs à la fois. Elle a été 
fermée en 1984, en pleine crise économique, mais fait 
depuis l’objet de projet de restauration.

Mme Lafrance habite près du McCarren Park et 
rêve de s’y produire depuis une dizaine d’années. la 
réalisation du projet aura pris six mois de travail in­
tensif aussi bien pour réparer certaines brèches que 
pour préparer l’accueil du public sans compter les 
heures à négocier mille et un pennis. «On a fait des 
miracles avec un budget minime, l^es danseurs ne sont 
presque pas payés. L’argent est passé dans l’aménage­
ment du site.»

Et que proposera Agora? Mme Lafrance parle 
de danseurs installés avec les spectateurs autour 
de la piscine vide, les pieds pendants. Elle parle de 
performeurs au bain de soleil. Elle évoque des 
robes écarlates et des maillots d’autrefois. Elle 
prédit une profusion de présentations parallèles, 
voire déambulatoires.

«Je produis un gros spectacle par année et 
quelques autres de plus petite forme. Je choisis mes 
sites moi-même et je me laisse inspirer par ces lieux. 
La compagnie soutient aussi la production in situ 
d’autres artistes. L’idée est toujours la même: il 
s’agit d’investir un lieu et de se laisser inspirer par 
lui. Il s’agit aussi de créer des œuvres physiques, spa­
tiales et visuelles. Sens s'insère dans des lieux qui ne 
sont pas conçus pour le spectacle, mais qui permet­
tent de créer des œuvres entre la réalité et la fiction, 
pour que le spectateur ait l’impression de voir un 
film et d’être dans ce film.»

Elle rêve maintenant de poursuivre dans la voie de 
l’utilisation esthétique de la grande piscine, pour y 
présenter un festival de danse par exemple, en atten­
dant le retour des baignades. Et celle qui réussit très 
bien là-bas ne refuserait pas de monter un spectacle 
ici, même si sa méthode de travail lie profondément 
chaque production à son lieu de création. «En tour­
née, ce serait difficile, mais je pourrais toujours créer 
une pièce à Montréal pour un lieu précis...»

Le Devoir

BRIAN SNYDER REUTERS
Réfugié dans la maison d’un ami à La Nouvelle-Orléans, Robert Thomas fumait hier une cigarette, deux
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semaines après le passage de Katrina. Près d’un million de personnes ont, comme lui, été déplacées à la suite 
)ête, dont on ne mesure pas encore tout à fait les dommages humains et matériels.
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coordinateur des opérations de se­
cours. fl s’est par contre refusé à toute 
estimation.

Le chiffre de 10 000 morts évoqué la 
semaine dernière par le maire de la vil­
le «a été donné à un moment de grande 
émotion. Nous avons encore besoin de 
plusieurs jours pour finir les recherches. 
Nous nous attendons à un chiffre beau­
coup plus bas», a renchéri le général 
Russel Honore, responsable militaire.

Le bilan provisoire officiel de la ca­
tastrophe provoquée le 29 août par le 
cyclone Katrina était hier de 381 morts 
dont 154 pour la Louisiane, 211 au Mis­
sissippi, 14 en Horide et 2 en Alabama. 
Aucune victime étrangère n’a été si­
gnalée pour le moment.

A La Nouvelle-Orléans, où les inon­
dations causées par le cyclone ont for­
cé environ un million de personnes à 
quitter leur foyer, l’eau a commencé à 
baisser, mais 60 % de la ville reste sub­
mergée. «Il y a de la lumière au bout 
du tunnel», a déclaré le général Hono­
re, en évoquant ce niveau de l’eau. 
L’amiral Allen a toutefois relevé qu’il y 
avait toujours «des maisons, notam­
ment dans [la banlieue] Saint-Ber­
nard, où l’eau arrive jusqu’aux gout­
tières». Selon l’armée, les eaux de­
vraient être entièrement pompées 
d’ici au 8 octobre.

OURAGAN
En quête de survivants, la police a 

poursuivi tout au long de la fin de se­
maine ses inspections maison par 
maison à La Nouvelle-Orléans, qui 
comptait 485 000 habitants (1,4 mil­
lion avec sa banlieue) avant le cyclo­
ne. Des habitants continuent de résis­
ter aux ordres d’évacuation lancés par 
les autorités, mais les forces de sécu­
rité ne tentent désormais plus de leur 
faire quitter les lieux. La recherche 
des cadavres restait aussi intensive 
dans cette ville, hier. Des convois mili­
taires continuent ainsi leurs pa­
trouilles et retrouvent des corps terri­
blement décomposés et gonflés d’eau.

Perte de confiance
Au plus bas dans les sondages, le 

président américain a prévu de passer 
deux jours dans les zones sinistrées. Il 
a quitté Washington dans l’après-midi. 
Selon une enquête publiée par le ma­
gazine Newsweek, seulement 38 % des 
Américains ont une opinion favorable 
de George W. Bush. Plus d’une person­
ne sur deux (52 %) ne lui fait pas 
confiance pour prendre les bonnes dé­
cisions en cas de crise, quelle soit inté­
rieure ou internationale.

Le chef de la Maison-Blanche devait 
passer la nuit à bord de \'USS Iwo Jima, 
un navire d’assaut amphibie, amarré 
dans le port inondé de La Nouvelle-Or­
léans. Ce navire militaire sert de

centre de commande et de contrôle 
pour l’aide aux sinistrés et à la recons­
truction. Aujourd’hui, le président 
américain doit se rendre dans la ville 
de Gulfport, au Mississippi, autre État 
partiellement ravagé par l’ouragan.

Pour le maire démocrate de La Nou­
velle-Orléans, Ray Nagin, le président 
républicain a été mal informé par ses 
conseillers. «Je crois que le président 
n’avait pas compris toute l’ampleur de 
cette catastrophe sur le terrain. Chaque 
fois que je lui ai parlé et que je lui ai dit 
la vérité, il a agi et il a fait avancer les 
choses», a ajouté le maire.

Un responsable du département de 
la Sécurité intérieure de Louisiane, le 
colonel Jeff Smith, a vivement critiqué 
la lenteur de l’Agence fédérale de ges­
tion des crises (Federal Emergency 
Management Agency) à s’occuper de 
l’hébergement à moyen terme des si­
nistrés. «Cela fait des jours qu’on en 
parle, on trouve que ce processus 
n’avance pas assez vite», a-t-il dit

Selon la société américaine Risk Ma­
nagement Solutions, spécialisée dans 
la gestion des catastrophes, le coût des 
dégâts devrait dépasser 125 milliards 
de dollars. Le Congrès a débloqué jus­
qu’à présent 62,3 milliards d’aide finan­
cière d’urgence.

D’après Associated Press et 
l’Agence France-Presse

Queen’s Park avaient comparé le premier ministre 
ontarien aux anciens leaders talibans en .Afghanistan, 
pour avoir seulement envisagé l’idée de la charia. 
Des orateurs avaient qualifié M. McGuinty de naïf 
pour avoir assuré que les droits des femmes ne se­
raient pas menacés si l’Ontario autorisait des tribu- 
naqx de la charia.

A Montréal, une centaine de personnes ont pro­
testé sous la pluie contre le recours à la charia en 
Ontario.

Un représentant de la communauté juive de 
l’Ontario a exprimé sa déception, hier soir. «Nous 
sommes en état de choc», a déclaré Joël Richler, de 
la,section ontarienne du Congrès juif du Canada. 
«À tout le moins, nous aurions cru que le gouverne­
ment nous aurait consultés» avant de décréter la 
fin de l’arbitrage religieux.

II n’était pas possible, hier soir, d’obtenir la réac­
tion du Congrès musulman canadien, qui appuyait 
la réglementation de la charia en vertu de la Loi 
sur l’arbitrage.

Presse canadienne

EN BREF

Typhon Khanun: 
800 000 évacués
Pékin — Le typhon Khanun a forcé 
l’évacuation de plus de 800 000 per­
sonnes après avoir frappé la côte est de 
la Chine, et interrompu les vols à l’aé­
roport de Shangaï, mais aucune victi­
me n’est déplorée pour l’instant, a an­
noncé ce matin le gouvernement Kha­
nun a frappé hier soir la ville de Taiz­
hou dans la province du Zhejiang, dé­
versant des pluies torrentielles et souf­
flant des vents de 155 km/h qui de­
vraient atteindre d’autres villes de la ré­
gion, a rapporté l’agence officielle Chi­
ne Nouvelle. Plus de 814 000 per­
sonnes ont été évacuées et plus de 
35 000 bateaux sont retournés au 
port La province du Zhejiang se remet 
à peine du typhon Talim, qui a frappé 
une large partie de la Chine centrale et 
du sud-est au début du mois et a tué au 
moins 95 personnes. -AP

Entente imminente 
chez Ford
Toronto — Le syndicat des Tra­
vailleurs canadiens de l’automobile re­
noncera à négocier de substantielles 
augmentations de salaire, optant plutôt 
pour une réduction des mises à pied 
chez Ford Canada, dans une entente 
de principe qui pourrait être conclue 
dès aujourd’hui. Le président du syndi­
cat Buzz Hargrove, a affirmé hier soir 
que les TCA s’attendent à d’importants 
licenciements au cours des trois pro­
chaines années chez Ford, qui doit 
s’engager dans une importante re­
structuration de ses activités en Onta­
rio pour augmenter ses bénéfices mais 
aussi pour contrer ses pertes en matiè­
re de parts de marché. Dans l’espoir 
de réduire l’impact de cette restructu­
ration, les TCA pourraient accepter la 
proposition déposée par Ford, qui pré­
voit une bonification «modérée» des sa­
laires et des avantages sociaux, contre 
la promesse de ne pas procéder à des 
licenciements massifs pendant sa réor­
ganisation. M. Hargrove n’a pas été en 
mesure de chiffrer les mises à pied an­
ticipées, mais elles pourraient se comp­
ter par centaines selon des analystes.
La proposition de Ford sera étudiée 
par les négociateurs des TCA ce matin. 
Si elle est acceptée, elle devra être rati­
fiée par les syndiqués lors d’un vote 
tenu samedi prochain. Le syndicat en­
treprendrait par la suite de négocier 
avec DaimlerChrysler le lundi suivant 
Contre une meilleure sécurité d’em­
ploi, l’entente avec Ford prévoirait une 
augmentation de salaire de moins de 3 
pour cent Encore là, M. Hargrove a re­
fusé d’avancer un pourcentage précis, 
mais selon des observateurs Ford au­
rait proposé des augmentations de sa­
laire variant entre 1 et 1,5 % par année 
pour la durée du nouveau contrat soit 
trois ans. - PC
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«Une nouvelle fois, nous sommes une ville unie par 
sa douleur», a déclaré le maire Michael Bloomberg. 
«Nous sommes liés les uns aux autres par notre huma­
nité commune.»

Son prédécesseur, Rudolph Giuliani, salué pour 
son rôle unificateur après les attentats, s’est adressé 
aux proches des victimes: «Chacun de vous ici, qui a 
perdu une sœur ou un frère, doit savoir qu ’ils ont 
contribue à sauver l’âme de notre nation le jour où elle 
affrontait sa plus grave attaque. »

Bush, qui avait gagné ses galons d’homme d’É- 
tat après le 11 septembre, mais qui fait face aujour­
d’hui à de vives critiques pour sa gestion de Katri­
na, a allumé un cierge à l’Église épiscopale St- 
John. en mémoire des morts du 11 septembre.

LE DEVOIR
www.ledevoir.com
Les bureaux du Devoir sont situés 
au 2050, rue De Bleury, O’ étage,
Montréal (Québec), H3A3M9 EU Place-des-Arts 
As sont ouverts du lundi au vendredi de 8h30 à 17h. 
Renseignements et administration : 514-985-3333

avant d’effectuer son troisième voyage dans les 
zones touchées par l’ouragan.

«Marche de la liberté»
La «Marche de la liberté» à la mémoire des vic­

times du 11 septembre 2001 et pour les troupes amé­
ricaines en Irak, a suscite la controverse.

Le ton était donné dès l’entrée du grand parking 
jouxtant le Pentagone où les manifestants avaient 
rendez-vous pour marcher ensuite sur trois kilo­
mètres jusqu'au grand obélisque du centre-ville de fa 
capitale: «Pas de signes et pancartes autorisés. »

Chacun s'est vu remettre un t-shirt en souvenir, 
que peu ont refusé de porter «Marche de la Liberté. 
Le Pentagone. 11 septembre 2005», pouvait-on y lire. 
Au dos. fa liste des 14 commanditaires dont le grou- 
pe de défense Lockheed Martin et McDonald’s ou
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encore le fournisseur d’accès à Internet AOL
Deux manifestants anti-guerre ont réussi à mon­

trer leur différence, au milieu de cette marée de t- 
shirts du Pentagone.

Nikolas Shifler, 24 ans, et Angela Giacometti, 29 
ans, se sont déguisés en «pro-Pentagone». en enfilant 
le vêtement. As l’ont ensuite retourné. «Soutenez nos 
troupes et ramenezAes à la maison», pouvait-on lire sur 
celui d'Angefa. «La guerre n ’est pas une réponse. Pas de 
sang pour du pétrole», a écrit Nikolas. Le manifestant 
affirme avoir pu s'approcher du secrétaire à la Défen­
se Donald Rumsfeld, qui a pris un long bain de foule, 
pour lui dire «que cette guerre était illégale».

Un peu après, une fenune s'est approchée de Ni­
kolas: êtes dégoûtant», lui a-t-elle crié, pleine
demotion et de rage, en lui rappelant que des «sol­
dats meurent pour sa liberté» de parole.

Parmi les parrains de fa marche, le chanteur de 
country Clint Black qui devait se produire à l’issue 
du défilé. L'une de ses chansons glorifie les troupes 
qui «se débarrassent de la pourriture, pour la bonne 
vieille Amérique».

Ce mélange des genres — les victimes du 11 sep­
tembre, la guerre en Irak — avait été critiqué le 21 
août par le New York Times.

«U est tout à fiit respectable que le département de 
la Défense organise une cérémonie pour les Améri­
cains qui ont péri le 11 septembre. Il est également ac­
ceptable que l’on rende hommage aux sacrifices que les 
soldats ontfiits en Irak. Mais l’insistance de l'adminis­
tration Bush à combiner les deux est gênante», avait 
alors écrit dans un éditorial le journal.
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LE MONDE
François Brousseau

Pow-wow 
dans la Big Apple
Les yeux se tournent aujourd’hui vers New 

York, où se tiendra à compter de mercredi le 
plus grand rassemblement de chefs d’Etat et 
de gouvernement de toute l'histoire de l’humanité. 

Plus de 170 au total, réunis pour ce qu’on espère être 
davantage qu’une simple «photo-op»...

Au-delà de la dimension mondaine de l’événement, 
il faudra suivre les fortunes incertaines de cette éniè- 
me tentative de réforme de l’Organisation des Na­
tions unies, affaiblie, impuissante, accusée, diffamée, 
inutile monstre bureaucratique selon les uns, indis­
pensable forum, malgré tout, selon les autres...

Sujets à suivre en particulier 
■ La réforme du Conseil de sécurité, dont les prin­
cipes remontent à 60 ans, et qui parajt déconnecté, 
dans un monde où les conflits entre Etats ne repré­
sentent plus la menace principale; un monde où 
émergent de nouvelles forces qui ne se résument pas 
aux «Cinq Grands» de 1945.
■ Le projet américain de réduire la bureaucratie 
onusienne, en faisant carrément sauter toute une 
série de comités existants. Le projet a l’appui (miti­
gé) du secrétaire général Kofi Annan. Mais il pour­
rait se trouver bloqué par plusieurs petits pays, 
pour lesquels il s’agirait d’une perte de pouvoir à 
l’intérieur de l’organisation.
■ Le projet, cher à Kofi Annan, de ramener au pre­
mier plan le vieil objectif des «0,7 % du PIB des 
pays riches» pour l’aide au développement: un 
chiffre opblié depuis plusieurs années par la plu­
part des Etats nantis.
■ La réforme annoncée de la Commission des 
droits de l’homme, qui aurait pour effet d’en exclu­
re d’office des pays «mal cotés» de ce point de vue, 
et en particulier des pays comme Cuba, le Soudan 
ou le Zimbabwe.

Plus généralement, l’ONU, terriblement malme­
née au cours des dernières années, notamment par la 
déchirure irakienne de 2003, veut redonner vie au fa­
meux «multilatéralisme» qui fonde son action. Et ce, 
au moment où se trouve, à Washington, une adminis­
tration dont le credo professe qu’il ne peut exister — 
hormis Dieu — d’instance qui soit au-dessus de l’exé­
cutif américain.

Si, ne serait-ce que sur un ou deux de ces objectifs, 
on sent qu’il y aura eu du mouvement à New York, on 
pourra parler de succès. Mais les sceptiques — et üs 
ne sont pas seulement américains — affirment que 
c’est l’inertie qui l’emportera. Car, disent-ils, l’ONU 
est le théâtre de forces si contradictoires que tout 
compromis est devenu impossible. A suivre...

Petit retour sty les états d’âme de Colin Powell. 
L’ex-secrétaire d’Etat américain se rappelle avec dou­
leur cet épisode du 5 février 2003, lorsque — rappe­
lez-vous, au Conseil de sécurité de l’ONU, juste avant 
l’invasion de l’Irak — il brandissait une petite fiole 
censée contenir une poudre de destruction massive, 
que Saddam Hussein était sur le point de disperser 
sur nos têtes...

Lamentable cirque théâtral, admet-il aujourd’hui, 
qui restera comme «une tache» sur sa réputation. 
Lors d’une apparition à la télévision, M. Powell s’est 
déclaré «consterné» par le fait que certains respon­
sables des services de renseignement américains 
aient, selon lui, «su que certaines sources utilisées 
n’étaient pas fiables, et n’aient rien dit».

Cet aveu est intéressant mais incomplet Colin Po­
well soutient toujours, globalement la thèse fausse — 
et largement acceptée aux Etats-Unis — selon laquel­
le «les services de renseignement ont terriblement failli 
à leur tâche» dans toute cette histoire. Mais il ajoute, 
détail nouveau, que «certains savaient»...

D est aujourd'hui établi que le détournement de vé­
rité dans cette histoire fut bien davantage «politique» 
que «technique». Car beaucoup de «techniciens» de 
la CIA la connaissaient trop bien, cette vérité... Le 
problème, c’est que les pressions venues d'en haut fu­
rent trop fortes pour qu’ils puissent la révéler.

On sait aujourd’hui que le vice-président Dick Che­
ney est allé faire, en 2002, un certain nombre de vi­
sites impromptues à Langley, siège de la CIA... Et à 
ces «techniciens» qui lui disaient ; «Nous n’avons rien, 
Monsieur, sur les armes de Saddam», h réponse impli­
cite du «Patron» (que l’on imagine aisément avec un 
paletot sombre, un chapeau, et flanqué de «gorilles»), 
cette réponse était «Vous comprenez très bien ce que je 
veux retrouver dans vos rapports; arrangez-vous!»

Des gens 0e journaliste Andrew Gilligan de la 
BBC) ont perdu leur emploi pour avoir énoncé ces 
simples faits, aujourd’hui avérés. Un homme (le 
scientifique David Kelly) s’est suicidé, par suite 
d'énormes pressions dans cette affaire, qui visaient à 
étouffer la vérité.

La réalité, c’est que, dès la fin 2001, au printemps 
2002 au plus tard, on avait décidé à Washington (et 
accessoirement à Londres) d’envahir l'Irak. Abs­
traction faite de ce que Saddam possédait ou non, 
les fantomatiques «armes de destruction massive». 
Mais ce fait simple et évident pour des millions de 
non-Américains, reste aujourd’hui une vérité sacri­
lège aux Etats-Unis.

Et c'est pourquoi on continue de faire porter le cha­
peau à la CIA là CIA qui — une fois n'est pas coutu­
me — apparaît dans cette affaire comme la véritable 
victime.

François Brousseau est chroniqueur 
et affectateur responsable de l'inhrmation 
internationale à la radio de Radio-Canada. 
f

-Après une occupation de 38 ans

Tsahal quitte
«Nous partons la tête

Gaza
haute»

tàâàéw.Éééj
N1R ELIAS REUTËI

Soldats israéliens abaissant, hier, le drapeau à l’issue d’une cérémonie marquant la fin de 1 
présence de Tsahal à Gaza.

Neve Dekalim, bande de Gaza — L’armée israé­
lienne a abaissé hier ses couleurs de la bande 
de Gaza lors d’une cérémonie militaire marquant le 

retrait de ses troupes de ce territoire après 38 ans 
d’occupation.

Près de 200 soldats des unités stationnées dans la 
bande de Gaza ont pris part à cette cérémonie sur le 
site de Neve Dekalim, la plus grande des 21 colonies 
de Gaza, dont les bâtiments ont été rasés ces der­
niers jours.

Baptisée Dernière Garde, l’opération de retrait 
de l’armée doit s’effectuer parallèlement de tous 
les secteurs de la bande de Gaza en l’espace d’une 
douzaine d’heures et s’achever ce matin.

«Le retrait commencera dans les heures qui sui­
vront la cérémonie», a précisé un porte-parole mili­
taire à l’AFP. Il a souligné qu’une cérémonie finale 
aurait lieu aujourd’hui au point de passage de Kis- 
soufim, dans le sud d’Israël, lorsque les derniers 
soldats quitteront la bande de Gaza.

«Nous partons la tête haute, c’est le début d’une 
nouvelle ère, d’une nouvelle réalité, nous espérons 
que la porte que nous allons emprunter pour partir 
sera une porte de paix, d’espoir, de bonne volonté et 
de bon voisinage, mais si un vent mauvais souffle, 
nous saurons y faire face», a affirmé le général Aviv 
Kochavi, commandant de la division de Gaza qui 
présidait la cérémonie.

S’adressant à l’Autorité palestinienne, le chef 
d’état-major, le général Dan Haloutz a pour sa part 
affirmé: «Nous n’accepterons pas que vous échappiez 
à vos responsabilités, nous ne tolérerons pas le terro­
risme.» Auparavant, le gouvernement avait décrété 
à sa majorité la fin de l’administration militaire en 
vigueur sur le territoire de Gaza depuis sa conquê­
te en 1967. Par cette décision historique, Israël a of­
ficiellement mis fin à l’occupation militaire de ce 
territoire.

Les forces de sécurité palestiniennes doivent en­
suite prendre en charge les territoires évacués, 
tandis que les troupes israéliennes achèveront de 
se déployer sur leurs nouvelles lignes de défense le 
long de La bande de Gaza.

Synagogues
Le gouvernement d’Ariel Sharon, réuni hier, a 

décidé à la majorité que les synagogues des colo­
nies ne seraient pas démolies par Israël, ce qui au­
rait pu retarder d’au moins 24 heures le retrait de 
l’armée.

Vingt-quatre des 26 synagogues — deux ayant 
été démontées —étaient les seuls bâtiments enco­
re debout sur les sites des anciennes colonies.

L’Autorité palestinienne a pour sa part annoncé 
qu’elle allait raser aujourd’hui ces synagogues, a 
déclaré à l’AFP Tawfiq Abou Khoussa, porte-parole 
du ministère de l’Intérieur (lire nos informations 
en page B 10)

Lors de la cérémonie d’adieu à Neve Dekalim, 
aujourd’hui en ruines, mais il y a encore quelques 
semaines la plus grande colonie juive de la bande 
de Gaza, des soldats israéliens ont immortalisé ce 
moment historique en prenant une dernière photo, 
tandis que, côté palestinien, des milliers de 
membres des forces de sécurité, des curieux et des 
hommes armés observaient la scène à distance,

impatients de reprendre le contrôle de leur terri­
toire après 38 ans de présence militaire et humai­
ne israélienne.

Pour certains Palestiniens, l’occupation ne pren­
dra pas totalement fin avec le récent départ des co­
lons et celui, imminent, de l’armée. Ils font remar­
quer qu’Israël continuera à contrôler l’espace aé­
rien de la Bande de Gaza, ses eaux territoriales et

J
Térusalem — Un général israélien, ancien comman- 
| dant de la bande de Gaza, n’est pas descendu de 
avion dans lequel il avait atterri à Londres de crainte 
d’être arrêté, a rapporté hier la deuxième chaîne de 

télévision israélienne.
Le général Doron Almog se trouvait dans un avion 

de la compagnie aérienne israélienne El Al. Pendant 
le vol qui l’amenait à Londres, il a reçu des informa­
tions selon lesquelles une organisation pro-palesti- 
nienne britannique avait déposé une plainte contre

les passages frontaliers. «Même si les Israéliens cla­
ment le contraire, la bande de Gaza restera un terri­
toire palestinien occupé au sens du droit internatio­
nal» a estimé le ministre palestinien Mohammed 
Dahlan.

»

Agence France-Presse 
Associated Press

lui pour «crimes de guerre» à l’encontre de Palesti­
niens. Pour éviter d’être arrêté, le général a choisi de 
rester dans l’avion et de repartir avec le même appa­
reil pour Israël, a ajouté la télévision.

En 2002, l'Association des musulmans des Gran­
de-Bretagne avait déjà menacé de poursuivre le chef 
d’état-major de l’époque, le général Shaoul Mofaz, ac­
tuel ministre de la Défense, a ajouté la télévision.

Agence France-Presse

Un général dans Vavion

Le chaos politique palestinien
DIDIER FRANÇOIS

Gaza — Désormais seule responsable du main­
tien de l’ordre dans l'ensemble de la bande de 
Gaza, l’Autorité palestinienne se trouve face à un im­

mense défi. Après cinq ans d’une révolte vite trans­
formée en conflit de basse intensité, la direction na­
tionaliste a définitivement perdu le monopole de la 
force armée. Les groupes combattants de 
toutes obédiences — désormais mieux 
équipés que les services de sécurité et 
plus aguerris que des policiers à la motiva­
tion érodée par de fréquents retards dans 
le paiement de leurs salaires — tiennent le 
haut du pavé. Les appels de président 
Mahmoud Abbas à la démilitarisation res­
tent purement incantatoires. Le nouv eau 
président palestinien n'a ni le charisme ni 
la légitimité historique de son prédéces­
seur pour s’imposer aux partisans de fa ré­
sistance à outrance. «Yasser Arafat était le 
seul à pouvoir contrôler toutes ces factions», estime un 
général en retraite, très longtemps responsable d’un 
des appareils de sécurité à Gaza. «Bien sûr, il fermait 
parfois les yeux sur certaines de leurs opérations. Mais 
il leur donnait directement ses ordres, sans intermé­
diaire. Le marionnettiste est mort, et ses poupées se 
prennent à croire qu’elles peuvent remplacer le chef. 
Même le plus petit des commandants considère aujour­
d’hui qu’il est en droit de parler au nom du peuple.»

La semaine passée, les trois principaux mouve­
ments clandestins issus du Fatah, le parti de Mah­
moud Abbas, ont publié un communiqué conjoint 
sonnant comme un avertissement au président de 
l'Autorité palestinienne.

La veille, son ministre de l’Intérieur, Nasser Yous- 
sef, affirmait que seules les forces de sécurité se­
raient en droit de porter des armes après l’évacua­
tion. «Les armes de la résistance sont légitimes, ont im­
médiatement menacé les Brigades Al-Aqsa, les Fau­
cons du Fatah et la Brigade Abou Rich. Cela ne tolère 
auyne discussion tant que l'occupation continue.

Nous ne permettrons à personne de gâcher notre joie 
après cette victoire. Nous ne renoncerons pas à nos 
armes, quel qu ’en soit le prix. » Car le parti nationaliste 
reste profondément divisé sur l’analyse des raisons 
du retrait. «Israël n ’a pas été défait militairement, re­
connaît le général, qui tient à conserver l'anonymat. 
Mais la résistance pense que ce sont scs opérations qui 
ont libéré Gaza. Or, j’ai honte de devoir le dire, la plu­

part de ses cadres sont des officiers des ser­
vices de sécurité de l'Autorité palestinienne. 
Et ils estiment qu'ils doivent prendre le pou­
voir pour continuer le combat. »

Les tensions internes sont telles que pla­
ne désormais sur Gaza le spectre d’un 
conflit fratricide. «Nous voyons aujourd'hui 
que les groupes armés sont prêts à utiliser 
leurs armes contre des Palestiniens, constate, 
avec amertume, l’officier en retraite. Per­
sonne ne pense plus à la nation.»

L’assassinat brutal de Moussa Arafat, an­
cien patron des Renseignements militaires, 

montre l’audace, le savoir-faire et l’impunité des fac­
tions. L’assaut monté contre fa résidence de fa victi­
me a duré près d’une heure, dans le quartier des di­
gnitaires de l’Autorité, sans que les forces de sécurité 
aient tenté d’intervenir. La police est notoirement im­
puissante. Même 1a redoutable Sécurité préventive 
n'a pas osé s’opposer au commando. Les cadres de 
ce service sont pourtant proches de Mohamed Dah­
lan, considéré comme l’un des derniers hommes 
forts de Gaza sur lesquels puisse s’appuyer le prési­
dent de l'Autorité palestinienne.

Embuscade
En revanche, une centaine d’anciens subordon­

nés de Moussa Arafat, cagoulés et lourdement ar­
més, se sont rassemblés à l’issue des obsèques de 
leur chef, vendredi, pour exiger de Mahmoud Abbas 
qu’il prenne des mesures radicales et rapides sous 
peine de rendre justice eux-mêmes. Les officiers des 
Renseignements militaires accusent du meurtre les 
hommes de Muntaz Donmush, responsable des Co­

mités de résistance populaire pour 1a ville de Gaza. 
Ce mouvement, qui regroupe des combattants natio­
nalisas et islamistes unis par des liens de famille, est 
né au début de l'Intifada sur des bases régionales. 
Chaton de ses trois principaux commandants bénéfi­
cie d’une large autonomie opérationnelle.

Dans ce climat particulièrement délétère, les diri­
geants du mouvement islamiste Hamas attendent en 
embuscade. Les divisions au sein du Fatah leur ont 
déjà permis de remporter le dernier scrutin munici­
pal et ils entendent bien doubler fa mise a l'occasion 
des législatives prévues pour le début de l’an pro­
chain. Cette perspective explique en partie fa relative 
retenue dont fait preuve, pour l’heure, leur branche 
armée.

I^s Brigades Ezzedine al-Qassem, sérieusement 
éreintées par les opérations ciblées de l’armée israé­
lienne au cours des deux dernières années, savent 
aussi qu’elles auraient beaucoup à perdre d’un assaut 
frontal contre Tsahal. Son état-major semble donc 
plutôt préserver ses forces et structurer ses ceDules 
clandestines afin de dissuader l’Autorité palestinien­
ne si, d’aventure, l’envie lui prenait de vouloir mettre 
au pas le Hamas.

Petite armée. De fait, ces brigades cherchent à se 
transformer en véritable armée, économisant depuis 
plusieurs mois leurs munitions. Elles ont acheté des 
véhkules tout-terrain, repeints en vert, taillé des uni­
formes pour leurs militants et investi dans un systè­
me assez performant de communication.

Leur commandement a même publié, 1a semaine 
passée, un organigramme détaillé, avec des biogra­
phies de ses principaux cadres militaires. Du ja­
mais vu pour ce mouvement très secret. Mais le 
Hamas s’emploie surtout à tisser des alliances lo­
cales avec les diverses factions armées issues du 
Fatah. Une autre sorte d’assurance face aux forces 
de sécurité. Car la guerre des chefs nationalistes 
reste la meilleure garantie d’un avenir paisible pour 
les islamistes de Gaza.

Libération

«Nous ne 
renoncerons 

pas à nos 
armes, quel 
qu’en soit 
le prix. *

I
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UOmnium canadien de golf 
à Mark Calcavecchia
Vancouver — Mark Calcavecchia a vacillé, mais il 
n’est pas tombé, tenant le coup devant Ben Crane, 
Ryan Moore et le Canadien Stephen Ames avant de 
remporter l’Omnium canadien de golf Bell, hier. Cal­
cavecchia, âgé de 45 ans, qui n’avait pas gagné de 
tournoi de la PGA depuis 2001, a remis une dernière 
carte de 71, un coup au-dessus de la normale, pour 
l'emporter grâce à un total de 275, cinq coups sous la 
normale. Crane et Moore ont terminé à égalité en 
deuxième place, à un coup derrière. Ames, le seul 
Canadien qui a pris part aux deux derniers parcours, 
a été dans la lutte jusqu’à la fin, mais il a commis un 
double bogey au 18' pour jouer 72. Il a terminé le 
tournoi à moins-1. - PC

Le Rouge et Or malmène 
les Redmen
Québec (PC) — Les doubles champions en titre de 
la Coupe Vanier n'ont pas raté leur rentrée devant 
leurs partisans, hier. Le Rouge et Or de l’Université 
Laval a comblé la foule record de 19 200 spectateurs 
au stade du PEPS en écrasant les Redmen de McGill 
57-7. Le Rouge et Or a attiré plus de 16 000 amateurs 
en moyenne à ces rencontres, l’an dernier — un 
sommet au football universitaire canadien. Le Rou­
ge et Or (2-0) accueillera les Gaiters de Bishop (0-2) 
dimanche prochain. Les Redmen (0-2) visiteront les 
Carabins de Montréal (1-1), samedi. - PC

Goosen remporte le Tournoi 
des Maîtres d’Allemagne
Pulheim, Allemagne — Relief Goosen a commis un 
bogey au 18' trou, hier, inais il a tout de même rame­
né une carte de 67, cinq coups sous la normale, et 
remporté le Tournoi des Maîtres d’Allemagne par un 
coup. Celui qui a remporté l’Omnium des Etats-Unis à 
deux reprises a présenté un cumulatif de 268,20 sous 
la normale, après avoir raté un roulé de cinq pieds 
pour la normale au 18'. Cette gaffe a failli lui coûter la 
22' victoire de sa carrière. Henrik Stenson (68), José 
Maria Olazabal (66), Nick Dougherty (68) et David 
Lynn (67) ont tous tenniné à un coup de la tête. - AP

Désormais, Clijsters sait
New York — Les sept ans de réflexion de Kim Clijs­
ters, avec autant d’années de métier, s’achèvent. Les 
cafouillages et les gestes trop mal maîtrisés, les at­
taques trop précipitées lors des moments cruciaux 
en Grand Chelem appartiennent aussi au passé.
Sa victoire, à l’âge de 22 ans en finale des Internatio­
naux des Etats-Unis, samedi, contre Mary Pierce — 
son premier triomphe après quatre échecs lors des 
tournois majeurs — fait que, désormais Clijsters sait 
Elle sait qu’elle appartient de plein droit à l’élite 
après avoir occupé en août 2003 le même siège 
qu’Amélie Mauresmo, celui d’une numéro un mon­
diale ne comptant aucun titre du Grand Chelem à 
son palmarès. Elle sait qu’elle saura désormais s’im­
poser devant les trois joueuses l’ayant le plus contra­
riée, le plus menacée, à savoir Venus Williams, Ma­
ria Sharapova, et sa compatriote et bourreau dans 
trois finales majeures, Justine Henin-Hardenne. -AP

Finale messieurs de TUS Open

Federer retrouve son invincibilité
Agassi s'incline 6-3, 2-6, 7-6, 6-1
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SHAUN BEST REUTERS
Roger Federer a célébré sa victoire 
par un bond triomphal hier.

New York — Le Suisse Roger Federer, 
tenant du titre et n“ 1 mondial, a rem­
porté lUS Open de tennis, dernier tournoi 

du Grand Chelem de l’année, en battant 
l’Américain Andre Agassi, tête de série 
n" 7,6-3,26,76 (7/1), 6-1, en finale, hier, à 
New York. Federer remporte ainsi le 6' 
titre du Grand Chelem de sa carrière et le 
deuxième de la saison après Wimbledon.

Pour Agassi, les données étaient 
simples. Pour repartir avec son troisième 
trophée new-yorkais, il lui fallait gagner 
son quatrième match consécutif en cinq 
manches. Mais les choses s’engageaient 
mal puisque l’Américain lâchait sa premiè­
re mise en jeu pour se retrouver avec un 
déficit de trois jeux.

Pour son baroud d’honneur, Agassi se 
jetait encore dans la bataille. Mais le jeu 
suivant, Federer conservait son titre et 
son invincibilité depuis sa demi-finale per­
due à Roland-Garros.

En effet, après avoir pris les devants 
dans la manche initiale, grâce à un break, 
Federer cédait face à l’Américain soutenu 
par 23 000 supporteurs venus soutenir le 
champion pour sa 20 participation consé­
cutive au tournoi new-yorkais.

Mais ce dernier ne devait jamais se 
relever de la perte de la troisième 
manche au jeu décisif après avoir comp­
té un break d’avance et craquait dans la 
quatrième pour s’incliner en 2h20 face à 
l’inconstestable n“ 1 mondial, qui signe 
son 10' titre de la saison.

Avant Federer, le dernier joueur à 
avoir conservé son titre à Flushing Mea­
dows était l’Australien Patrick Rafter 
(1997-1998).

Agassi (35 ans) peut se prévaloir de 
huit titres du Grand Chelem, dont deux 
à New York (1994 et 1999).

Lors de leur dix confrontations précé­
dentes, Agassi avait remporté les trois 
premières et Federer les sept suivantes 
dont le quart de finale de l’an passé sur 
ce même court

Le bilan du Suisse, cette saison, est 
maintenant de 71 victoires contre trois 
défaites, dont la dernière en demi-finale 
de Roland-Garros face à l’Espagnol Ra­
fael Nadal. Sur dur, sa seule défaite en 
2005 a été l’œuvre du Russe Marat Safin 
en demi-finale à l’Open d’Australie.

Agence France-Presse

Grand Prix de Belgique

Raikkonen l’emporte, 
Alonso sur ses talons

Spa-Francorchamps — Le Finlandais 
Kimi Raikkonen a remporté hierau 
volant de sa McLaren-Mercedes le 

Grand Prix de Belgique pour la deuxiè­
me année consécutive, empêchant ainsi 
provisoirement l’Espagnol Fernando 
Alonso de devenir le plus jeune cham­
pion du monde de Fl.

Le pilote Renault âgé de 24 ans, a pris 
la deuxième place de la course, fi lui suf­
fira de finir troisième lors d’une des trois 
épreuves encore à disputer pour succé­
der à l’Allemand Michael Schumacher. 
La prochaine course aura lieu au Brésil.

«On devrait être très compétitifs là-bas. 
J’ai besoin de six points», a déclaré Alon­
so, qui a profité de l’abandon de la 
deuxième McLaren de Juan Pablo Mon­
toya, à quelques tours de l’arrivée, pour 
passer de la troisième à la deuxième pla­
ce de ce Grand Prix de Belgique disputé 
par temps couvert mais sans pluie. «Je

suis très confiant, cela doit être possible.»
Le Britannique Jenson Button a pris 

la troisième place sur sa BAR-Honda.

Villeneuve sixième
Jacques Villeneuve a pour sa part si­

gné l’une des ses meilleures courses de 
la saison prenant trois points grâce à sa 
sixième place, décrochée au terme 
d’une bagarre de tous les instants.

Alors qu’il abordait le tout dernier 
tour et qu’il pouvait souffler un peu 
pour la première fois depuis le départ, 
Villeneuve a failli tout perdre à l’amor­
ce de l’Arrêt de Bus.

Malgré tout, le pilote de l’écurie Sau- 
ber est parvenu à sauver sa sixième pla­
ce, synonyme de trois points.

«Je suis très content de ce résultat», a-t- 
il insisté.

Associated Press

L’Impact 
conclut 
avec un 

blanchissage
Vancouver— L’Impact de Montréal a 

conclu la saison régulière en blanchis­
sant les Whitecaps de Vancouver 1-0, hier, 

dans un affrontement sans importance 
pour les deux équipes qui a attiré 6192 
spectateurs au Stade Swangard.

L’Impact a conclu son calendrier régu­
lier avec la meilleure défensive de la 
ligue, n’ayant alloué que 15 buts en 28 
rencontres. L’Impact a du même coup 
égalé son record établi l’an dernier.

L’Impact a amélioré la marque du plus 
faible total de défaites en une saison, avec 
seulement trois. Le club a aussi fracassé 
une marque d’équipe pour le moins de re­
vers sur la route en une saison, soit deux 
Le onze montréalais disputera les matchs 
de ronde demi-finale des séries élimina­
toires les 23 et 25 septembre.

Presse canadienne
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LIGUE NATIONALE 

Section Est
G p Moy Diff

Atlanta 83 60 580 —

Floride 76 67 531 7
Philadelphie 75 68 524 8
Washington 73 71 507 10 V2
New York 71 72 .497 12

Section Centrale
G P Moy. Diff'

SL Louis 91 53 632 —

Houston 76 66 .535 14
Chicago 71 72 .497 191/2
Milwaukee 71 72 .497 191/2
Cincinnati 66 76 465 24
Pittsburgh 57 85

Section Ouest
401 33

G P Moy. Dift
San Diego 71 71 .500 --- *
Los Angeles 65 77 458 6
Arizona 65 79 451 7
San Francisco 64 78 451 7
Colorado 57

Hier
85 401 14

Atlanta 9 Washington 7
Chicago Cubs 3 San Francisco 2 

Cincinnati 5 Pittsburgh 3 
Colorado 7 Arizona 2 

L.A. Dodgers 7 San Diego 3 
Milwaukee 4 Houston 2 
N. Y. Mets 7 St. Louis 2 

Philadelphie 11 Floride 1

FOOTBALL
LIGUE CANADIENNE

Section £st
G P N PP PC PTS

Toronto 7 4 0 296 236 14
Montréal 5 5 0 323 293 10
Ottawa 5 6 0 271 346 10
Hamilton 2 9 0 222

Section Ouest
378 4

C.-B. 10 0 0 345 227 20
Edmonton 7 4 0 285 231 14
Saskatchewan 5 6 0 266 267 10
Calgary 5 6 0 282 286 10
Winnipeg 3 9 0 314 350 6 -

Vendreili 16 septembre
Winnipeg à Ottawa. 20h

Samedi 17 septembre
Calgary à Hamilton. 19h
Montréal enC.-B.,22h

SOCCER
UNITED SOCCER LEAGUES

G P N BP BC Pts
c-Montréal 18 3 7 37 15 61
x-Rochester 15 7 6 45 27 51
x-Vancouver 12 7 9 38 22 45
x-Seattle 28 6 11 33 25 44
x-Portland 10 9 9 40 42 39
x-Richmond 10 9 9 28 30 39
x-Porto Rico 10 10 8 46 43 38
x-Atlanta 28 15 3 40 52 33
é-Charleston 9 14 5 27 36 32
é-Minnesota 7 11 10 37 42 31
é-Virginia Beach 7 14 7 26 39 28
é-Toronto 3 17 8 27 51 17

Hier
Montréal 1 Vancouver 0
Porto Rico 4 Toronto 1

AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES
Les réservations doivent être faites avant 16h00 pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: Réservations avant 12 h 00 le vendredi 
Publications du mardi: Réservations avant 16 h 00 le vendredi

M. 985-3344 Fax. 985-3340
Sur Internet : www.ledevoir.com/avls.html • www.ledevolr.com/offres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

|*| Environnement Environment 
Canada Canada

Montréal
Prévisions météo
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AUJOURD NUI CE SOIR
Ensoleillé avec Dégagé

passages nuageux mm 18
max 28

MARDI MERCREDI JEUDI
Ensoleillé Alternance de soleil Possibilité d averses 

max 27. mm 18 et de nuages max 24. min 17 
max 26. min 17
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Canada Le monde
St.John's 14\9 New York ©- 33\18
Halifax 24\12 Chicago c- 33)22
Ottawa W 32\19 Atlanta ©■ 29)16
Toronto e- 32\19 Miami 33)23
Winnipeg 20\12 Los Angeles 21\11
Edmonton Ci 17\4 Rio de Janeiro Ci 27)21
Regma •nb 12\3 Amsterdam Ci 20)14
Vancouver Ci 20\13 Moscou Ci 20)13
Whitehorse ‘ta 15\2 Pans Ci 26)16
Yellowknife -b 9\6 Sydney c- 17)11

Parles directement avec un prévisionniate

Ul Météo Conseil
1-900-565-4455

Frai* appUcabra»

Pour la damier 
bulletin météo an ligna, 

consultez la site Web météo 
* l'URL

www.meteo.ec.gc.ca
La météo canadienne eur la Web
^SBB—■.......  ■

LE GROUPE

Boudreau
Richard

33, rue Saint-Jacques 
5* étage
Montréal (Québec) 
H2Y 1K9
Tél. : (514) 849-2100 
Téléc. : (514) 849-9292 

INC courriel : info©gbri.ca

LOI SUR LA FAILLITE ET L'INSOLVABILITE 
AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLÉE 

Article 102(4)
Dans l'affaire de la faillite de :
NUTRI-Q.M. INC. dûment incorporée selon la loi. ayant 
son siège social et sa principale place d’affaires au 
205. Saint-Denis, dans la ville de Saint-Lambert, prov ince de 
Québec, J4P2G4.
Avis est par les présentes donné que la faillie précitée a 
déposé une cession le 2' jour de septembre 2005, et que la 
première assemblée des créanciers sera tenue le 22? jour de 
septembre 2005 à 10 h 00. au bureau du syndic situé au 33, 
me St Jacques, 5* étage. Montréal (Québec).

IÆ GROUPE BOUDREAU RICHARD I\C.
Syndic

Avis public

Montre;)! vv
DEMANDE DE DÉROGATION MINEURE
Avis public est, par la présente, donné que le 
conseil d’arrondissement, à sa séance ordinaire 
prévue le 28 septembre 2005 à 19 h, au 5151, 
chemin de la Côte-Sainte-Catherine, statuera sur 
une demande de dérogation mineure 
relativement :

• à des constructions en saillies dans la marge 
arrière, pour le bitiment situé sur le terrain 
constitué du lot 7357 et dont l'adresse est le 
3975, boulevard Cavendish.

Cette dérogation mineure permettrait :
• de fixer la saillie des galeries arrière à 1,67 

mètre au lieu de 1,20 mètre et la saillie de 
l'escalier extérieur situé à l'arrière à 2,90 
mètres au lieu de 1,20 mètre.

Toute personne intéressée peut se faire 
entendre par le conseil d'arrondissement 
relativement à cette demande.

DONNÉ A Montreal, ce 12 septembre 2005.

Elain* Doyls, avocate 
Secrétaire d'arrondissement

AVIS DE
CLOTURE D'INVENTAIRE 

- C.C.Q. art 795
Avis est par les présentes donné 
que l'inventaire des biens de 
Dame JuMtte Dabec en son vi­
vant de Montréal, décédée « 25 
juin 2005. peut être consulte par 
les intéressés à l'étude de Me 
Pierre-Bernard Labelle. notaire. 
1265 rue Berri. bureau 930. 
Montréal. Québec. H2L 4X4

PRENEZ AVIS que CORPORA­
TION THERMCO INC 
THERMC0 CORPORATION 
INC , s adressera au Registraire 
dés entrepnses pour obtenir la 
pémxssion de se ckssoudrs

MONTRÉAL, 
ce 8-pur de septembre 2005 

Les procureurs de la compagne 
PÉLOQUM KATTAN Avocats

Soyez généreux.

w
V* •CNOWTIO», Cf ,**Oé«T*l01 -eOn-Mv

(S 14) 934-484*
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Appels d'offres

Montréal
Sarvice de» infrastructure», transport st 
environnement

Des soumissions sont demandées et devront 
être reçues, avant 14 h à ta date ci-dessous, à la 
Direction du greffe de la Ville de Montréal à 
l'attention de la greffière, 275 rue Notre-Dame 
Est, bureau R-134, Montréal H2Y 1C6, pour:
Catégorie : TRAVAUX 
Appel d'offres: 9186
Descriptif: Planage de chaussée d'asphalte et 
revêtement bitumineux, là où requis, sur 
l'autoroute Bonaventure, de la rue de la 
Commune à la rue Notre-Dame dans 
l'arrondissement Ville-Marie (Contrat XII - 
Réseau artériel 2005).
Date d’ouverture: 28 septembre 2005 
Dépôt de garantie: 60 000 $ (cautionnement!

Appel d'offres: 9187
Descriptif: Construction et reconstruction des 
trottoirs, deux côtés, là où requis, de l'avenue 
Royalmount, de la limite de l'arrondissement 
vers l’ouest. Arrondissement Côte-des- 
Neiges/Notre-Dame-de-Grâce.
Date d’ouverture: 28 septembre 2005 
Dépôt de garantie: 40 000 $ (cautionnement)
Documents: Les documents relatifs à ces 
appels d'offres seront disponibles à compter du 
12 septembre 2005 au Service: infrastructures, 
transport et environnement au 700, rue Saint- 
Antoine Est, bureau 1.138, Montréal (Québecl 
H2Y 1A6 contre un paiement de 93 $, non 
remboursable.
Renseignements:
Yves Themens, ing , Chef de groupe 
Venta du cahier des charges:
Téléphone: (514) 872-3282 
Télécopieur: (514) 872-2874
Tout paiement doit être fait au comptant ou sous 
forme de chèque visé à l'ordre de: Ville de 
Montréal.
Pour être considérée, toute soumission doit être 
présentée sur les formulaires préparés par la 
Ville et transmise dans l'enveloppe prévue à 
cette fin.

Les soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement dans les locaux de la Direction du 
Greffe à l'hôtel de Ville, immédiatement après 
l'expiration du délai fixé pour leur réception.
La Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions reçues et 
n assume aucune obligation de quelque nature 
que ce soit envers ie ou les soumissionnaires.

Montréal, 12 septembre 2005
LA GREFFIÈRE DE LA VILLE
M* Jacqueline Leduc

SLA : 3 lettres du mot paralysie
La SLA vous enlève TOUT, sauf votre lucidité

Aidez-nous A vaincre cette maladie mortelle 
qui tue 3 Québécois par semaine ! 

sociirt oc 19n.£aoM
UATtJAAU vvn *
IH Q41tM< .M A Qwetwx

(514) 725-2653
(sam frais)

AVIS
A TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et nous 
signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.
En cas d’erreur de l’éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût de la 
parution.

MOIS CROISÉS
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

12

HORIZONTALEMENT
1 - Diligence
2 - Détective - Forme

ancienne de loup.
3 - Indique la position

dans un ensemble 
ordonné.

4 - Désinence d'un ver­
be du 1er groupe - 
Impressionnée. - En 
(orme d'oeuf

5 - Paroi. - Dérivé
d'hydrogène arsé­
nié.

6 - Étendue d'eau. -
Donner un nom à 
une oeuvre.

7 - Organe thoracique.
- Ingurgité

8 - Tête de rocher. -
Naïve

9 - Affaiblir. - Première
page

10 - Localisa. - Petite
brochure

11-D'une locution 
signifiant 'dés main­
tenant' - Treillage 
en bois

12 - Base de l'alimenta­
tion. - Imitation de 
marbre.

VERTICALEMENT
1 - Fugitif - Partie de la

charrue
2 - Cessa de vivre -

Omettre
3 - Lettre - Dire à la

légère des choses 
mensongères.

4 - Coutume - Person­
ne débauchée

5 - Étêtage - À mot.
6 - Un tel - Marié. -

Cent cinquante
7 - Qui dure six mois
8 - Point de départ. -

Deux. - Tracas
9 - Grimpai. - Cylindre

fileté
10 - Dresser. - Un peu

acide
11 - Sein. - Bois pré­

cieux
12 - Passa sous silence

- Bien fourni. - Tête 
de rocher.

Solution d'hier
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